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Vin » Peptone
« OHAPOTEAUT

jPharmacien, 4 Paris 
U feston* su Is résolut d# U diges

tion de Is rlands de bœuf par la pepsine 
somme par l’estomac lui-même. Ou nourrit 
ainsi les malades, les convalescents, les 
vieillards et toutes personnes atteintes 
d’Anémie per épuisement. Diges
tion» difficile». Dégoût de» ali
mente, lièvre s, Diabète, Phtblete, 
Dysenterie, Tumeur», Cancer», 
Maladie» du foie et de l'eitemae.
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Si UNIMENT GÉNEAUc
ÛS 30 ANS DE SUCCÈS Q

«etsi TOPIQUE remplaçant le PEU sans 
douleur ni chute (lu poil. Adopté par les vétéri- 

renomtnés ; élewitrs , entratneurn, \ha ran, etc. U
Guéridon rapide et sûre des JBoiferie», Pou- ^ 

Jure», Ecarts, Molettes, l'essigons, Km»; -r- y 
^ — æ j gements des jambes, Suros, Eparvlus. etc. Révulsif T
y CS ~^ et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-
T «O •^a  ̂ gines. Catarrhes, Bronehites, Inflammations
H Mro des Poumons, du Foie, des mtestius, Pleurisies, Hydroplsles, Rêten- 
T qp lions d'Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
Q Pansement à la main, en 3 et t minutes, sans couper le poil
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Sibop itHtpophospeite de Chidi
ê«GRIMAULT&Cu,PhimicitiiàPirIi

C# Sirop, universellement recommandé par 
le* médetina, jouit d’une grande efficacité
dans les maladies des Drenches et du 
Poumon | il guérit les Khumee. Bron
chite» et Catarrhe» let plus opiniâtres, 
cicatrise les Tubercule» du Poumon 
des Phthisique», et supprime les Quinte» 
de Tou* Incessante» qui footle déses
poir de» malades. Sous ton influence les 
Sueur» nocturne» cessent, l’appétit

•t te »talade ré ouvre rapidement

Les Médicamenta d-de*m w trouventâ Part» : 
H Am Vivien»* ;t Montréal :chciLt mans,
Beasetti*! Attuébeo: cites it D MoataetG*.

intéressante découverte b,™u,
PARFUMS ESS.ORIZi SOLIDIFIES

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

PRESENTES SOUS FORM BE CRATJSS (12 ODEURS DÉLICIEUSES'
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, eto.)

Xi» ZêEOUANiD, Fournisseur de la Cour de BttBSis
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se Ytndtnt dtnt toutas les principales Parfumeries, PhelM et Drogueries du Monde.
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(Avis aux (Consommateurs OUOTICI IN ET HEBDOMADAIRE

Lob PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L LEGRAND
807, rue St-Uonoré, à, PARIS

tw w ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA TELOUTÉ * ORIZA-TOHICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° lut soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2* t leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur lettr réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne 
laissent pas tromper.

IWTÜHTAlUt MOKJITl M MWOTBlttUutM les MAISONS HONORABLES de PâftfUIEMEltMMUEME

BUREAUX

411. 416 BUM SUSSEX,

ATELIERS

1116, BUE ST PATRICE

IOTTAWA
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Jos. FORTIER 1
plombage: Vin«Siropi.Dusart :

u LACTO-PH03PHATE 4e CHAUX i
CHAUFFAGE et

EPICERIES EN GENERAL]
Coin dm rue» Cmmberlend {et Clare»*».

TOITURES
U Utts-PUefUtaé» tUms eeatsea «sas

I» armor at u vnr es dusadt e*t>
to pie* paissant dm râferatoert. <

fl raffermit et redroee» te* m de* enfeu U / 
Tttkslifute ; road U vigueur et r Activité «us/ 
Âitltse»*te mous et lymph»tique» et à causé 
qui sent (Alignés par une trsiuane* trop P 
rapide; ch es to* Pklitii*t», 
cieitriaatioa des poomon».

Lttftmmti *»<*«»i*s, quiproaneot toVXJ* 
.eu U SZDOP de DVaiST, supportent 
1 leur «Ut uni fatign» et uns vomi*»# ment» et J 
, donnent le jour à du «afante plma ngoureui.f 
5 Le Laete-Pktsfhtte it thmsas enrichit le? 
liait des Nourrie** et garantit le* enfant*' 
e contre la Diarrhea et les maladies de croit-} 
fiance. Par ton Influence, la DtnlUitn u fait, 
}*arw fatigue et

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes a des prix rai- 

nables. Venant d'ouvrir ce nou 
poste de commerce le toute'gné compte sur 
I encouragement du public.

F. 0. JOHNSON & CIE
de cbauf-- Ingénieurs et poseurs d'appareils c 

fage, d» tuyaux ea fer en plomb et 
en cuivre.

Chantepleurs en cuivre, Valves, Inspira- 
tevrt et Bouilloires.

Wrenches, AsbeBton, Caoutchouc, 
toyeurs de tubes nat.onal.

Keutre pour recevoir les tuyaux à vapeur 
bouilloires.

ux d'aieeuce, Eviers et bains, etc. 
en " Canada Plate ” e

AVIS SPECIAL
uMnaphbb, Ayant déménagé dan* un 

I dre mou assortiment degalvanisée.
•MTAgents pour ^engins de PEASE com 

binée à air chaud.

t tôle
f

riïïsïr»ir.A».
J réveiltont l’appétit et le* forte* de* cenee- 
J lesetnU. et rooviennent din* tou» le* ce* de 
Iftligut ou d'épHM****et du eorp. humain. 
(Kwwv^wvwwvwww

Menu ment» em Mar 
breeitirmmllaex iprix eemlamle.

668, RUE SUSSEX, 668 xflnd'i1 pxrgnerle»frais d» 
transport. Le» personnes 

délirent des moou- 
ment» trouveront avanU- 

fr_^TMjHMI^Ml K eux de venir me faire 
une visite.

| Atelier de Marble el Granit de la CHè

cimrettKSiSwsEn face de la rue George.

AwwAMza nrDioA
4 Ole, Pbermscltns i Ptrls. 

Le plu* efficace de» moyen* connu» poer com
battre l'asthme, l'oppression, la ton* 
nerveuse, les catarrhe», l’tneemale.

dt 8GEORGE COX K. BROWN, Pro». 26 rne York 

•CHS. DES JARDINS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
C LIGUEUR et MKDAILLEUR

86 MCE METCALFE MATICOdeGRIMAULT&C"
GRIMAULT ft C1», Piaraieieu à Paris

Aoknt u'Assuranck et Coortier 

Hotel RUSSELL, No 28 rue SPARKS
— OTTAWA —

JReprffsent t la CITIZEN, département du' 
Feu, la V io et des Accidents : aussi agent 

plusiturs Compagnies Anglaises 
de première classe.

cipilHnx reusiiH : #10,000,000
Boy iux à ii.cendie8 et 
marchandées en caonL 

« reçoivent une a tentiun

OTTaWa, Ontario INJECTION «e MATICO U 8RIIAULT 4 »• 1
elle » ii.qui* en quelijues années une répu
tation universelle, . I guérit en peu de temp* 
le* écoulement* le* plu» rebelle*.

CtPSULES au MATICO U ORIMAULT 4 0*1 
ne fatiguent pas l eslomae comme le fout II 
toutes Ivi, capsules au copahu liquide et ae II 
en b* he el vu ri-sent rapidement. ________ Il

LAURENT DUHAMEL
RT Al. D.—MARCIIK II Y.

Assortiment complet des meilleures vian- 
len du marché d’Ottawa. En gros et en 
lélaiI : mouton, porc, saucisses, etc Ommo 

sé, M. Duhamel su fera un devoir 
les pratiques qui voudront 
dufluui bienveill int

I < MéilirvmenU a-de*sus m trou vent à Parle: 
8 Hue 1 ivienne ; i Montréal : chez LiMAsq 
fcoNsttC*; àOuAhee: cheileD Motus et C*.

Marchand de 
toutes espèces de 

uc commandée 
immédiat
jhaT" M. Desjardins donne une attention 

toute spéciale aux affaires d'assurance.

iar le passé, 1 
'e satisfaire 
fîen l'h 

nage.
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MALADIES DES ENFANTS ,

SIROPdeRAIFORT iodé
ësGRIMAULT&Co.ÉhsntuciesiAParii

Dtpult finit années oe méd/oemenf donne l»i 
risulttti Its plus remarquable» dans les 
maledlss des enfants pour remplacer l’hull» 
de fol» d» morue et le sirop antiscorbutiqut

h est souverain contre l'engorgement et 
l’inflammation de* glande» de cou. le* gourmes 
et les diverse* éruptions de la peau, de la tête 
et du visage. Il excite l'appétit, touille le* tissus, 
combat la pâleur et la mollette des chair* el 
rend aux enfant* leur vigueur et gaieté natu
relle*. C'est un admirable médicament contre 
le* croûte* de lait et un excellent dépuratif.

Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE
Migraine#, Maïuc tie Têfe, jXéerttfgie# 

Colique#, A#tlime. /<]ni/tlig#èine, Confie 
Hhntnafi#ine, Neiatiqne et DOULEURS en général.

Avoir soin d'etiger I AKTIPYKISE de TROUETTE
Vent» en Groa à Parla, E. MAZIER, Pharma, 264, boni' Voltaire

Dépositaire à Ottasra : D' F X. VALADE.
A Québec : Dr Ed MORIN A C*. A Montréal : LA VIOL

SANTALoeMIDY
Pharmacien à Paris

Supprime Copahu, CubiBe et 
Injcctiosts. Guérit en 48 heures 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladies de la vessie. 
Il rend claires les urines les 
plus troubles.

ETTEA NELSON
KT DANS TOUTES I.KS PRINCIPALES PHARMACIES

mmÊmëS*&SÊÊÊà
que suis-je donc ?

Et il pleura* il pleura longtemps.
Et tout a coup une main très 

douce voila ses yeux eriflimmés et 
sécha ses larmes.

1: se retourna et tressaillit.
C’était Claudine.
—Pourquoi pieuri7.-V0U8 ? Pour

quoi ôtes-vous triste ?
11 mentit. Il le fallait bien.
—Parce que je me sens plus ma

lade de jour en jour, dit-il, parce 
que je sens que la mort s’approche. 
Je ne la crains pas, il y a si long
temps que j’y : onge à la mort ; 
mais je regrette de partir ainsi pour 
toujours, parce que j^ ns vous re
verrez plus.

—Soyez courageux, Georges, 
vous n’êtes pas si malade que vous 
le croyez Aimez-moi je vous guéri-

FEC1LLKHM OU “ CANADA.M

LE PIEGE
TROISIEME PARTIE

; Honneur pour honneur.

I

(Suitej

—Eh bien c'cst l’année nouvelle .
—Tu as le courage de plaisanter 

...Le sursis de Michel Doriat tou
che à sa fin...Jean, tu n’auras donc 
pas pitié de cet innocent ?

Montmayeur eut pour son frère 
un regard insultant de mépris. Et 
après un signifiant :

—Va droit au but. Que veux-tu

—11 te serait facile de le sauver :
—Comment ?...Je serais curieux

11 sourit tristement.
—Oh ! je vous aime, pour cela je 

vous aime bien. Si vous saviez com
me ma vie se traînait misérable
ment avant votre apparition. Tout 
était décoloré. J’éiais envahi par le 
découragement, par le désespoir.

Des pensées de suicide traver-
d’apprendre...

Je te/ l’ai dit déjà... quitte la 
France va te léfugier à l’étranger... 
là tu te h ras aisément une vie nou 
velle...lu as une imagination fertile 
des connaissances très étendues, tu

saient souvent mon esprit.
—Georges, cela est m il ?
—Que voulvz-vouo, Claudine, 

c’est la vérité. Toute ma jeunesse 
s’ost passée ainsi, à me plaindré ettrouveras hors de France autant 

d’occations de faire fortune que ton ; a soulîrir. Je ne connais pas le bon- 
génie peut en souhaiter—El quand \ heur ei la douceur de vivre que de- 
tu seras loin de la France à l’abri j puis que vous aime.

—Airnt z-raol, Georges, l’amourde scs lois, tu écrieras aux juge?... 
tu leur diras que tu as. 
en un moment de folie, et que sur 
pris, dans ce moment là, tu as as vais eu quelqu-i chance de vivre je 
sassiné pour échapper au déêhon-1 serais aujourd'hui hors de danger... 
neur, au bagne qui I’allendaiL Ah I comme j'aurais voulu.vivre, 

—C’esl lout ce que tu as trouuê ? I pour vous lim e longtempê-Enflu 
—Ou', mon Jean...et si tu ne h ! pendant trois mois je vous aurai 

fais pas pour Doriat, que ce soit vue souvent, p ndant trois mois je 
par pitié pour moi, pour ton frère. I me 8erai «rise de volre regard, de 

—Qu'est-ce que lu viens faire ià- j votre sourire, de voire haleine, 
dedans toi ? |Trois mois d’amour c’est énorme...

Georges essuya son front blôme, Jamais pareille esp-ranca ne m’é- 
d’où la sueur tombait. lait venue... Je mourrai heureux...

—Je vous défends de penser à la 
mort Georges.

— File ne m’épouvante pas, vous 

—Cela me fa t de la peine...

c’esl la vie.
—Oh î oui ! je vo is aime si j'a*

—Tu ne vois doue pas que je suis 
faible, mon Jean ! —Tu r.e vo s 
donc pas que je meurs !... Qui sait 
combien de temps il mé reste à 
vivre ?... Vivrai-je un mois encore,
deux mois peut ôtie 1 Ah je n’ai pas —Oui, vous vies bonne, votre
besoin de médecins, va... Ils ne mu àme est pleine de pitié...je le sais, 
renseigneront pas sur mon état, je -Georges, il faut que vous vi
le connais ! Eh bien, mon frère, viet, ,t le faut, je le veux...Et je 
par pitié, ne me laisse pre mourir vous défe ds de parler de la mort 
avec la pensée qu’un autre va ex- devant moi, si vous voulez pas que 
pier ton crime... je pleure...

Ne tente pas Dieu !... Oui vous ôtes bonne, autant que
—Tu m ennuies, avec tes jôiémi- j0uce, autant que be le !...Hélas !

comme j’aurais voulu forcer votre 
cœur à m'aimer, si j’avais été bien 
portant, si la vie s’était annonjée 

Georges pleura t, les poings fer- longue pour mol !... Voi s avez 
més sur les yeux. f donné votre comia-sion au malade,

Ah 1 misérable ! misérable 1 et I au mourant. Il ne pouvait rien ex- 
c’est la môme mère qui nous a en- iger de plus. 
gendrés...Nous avons dans nos vei- —Ce n’est pas seulement de la 
gnes le môm ; sang...Nous sommes pitié que j’ai pour vous, Georges, 
faits de la môme chair. Misérable. Claudine était pâle et profondé

ment troublée.
—De l’amitié aussi, n’est ce pas ? 

Ne vous ai-je pas prise|pour confi
dente de tout ce que j’avais rêvé, 
de tout ce que j’avais souffert ?...Je 
vous ai tout montré de moi jus
qu’au plus profond de mon cœur. 
Je voulais forcer aussi votre affec-

—J’ai dit, G orges, fit-elle en 
tremb'ant que ce n’était pas de la 
pitié que vous m’aviez inspirée 
mais un sentiment plus tendre...

—Plus tendre ! Claudine.
Il se lève en tremblant II prend 

les mains de la jeune fille, les 
étreint, les embrasse fièvreusement. 
Elle baisse les yeux. Maintenant, 
ses joues sont couvertes d'une rou- 
geueur ballante.

—Claudine, achevez, achevez, je 
vous en supplie.

—Mais il retombe sur sa chulse, 
anéanti, à bout de forces.

—Mon frère !
Et tu me portts sur les nerfs.

Tout à coup il saisit les mains de

—Je t’en supplie, frère. Penses-tu 
que le sursis de Doriat arrive à sa 
fin ? et que c’est pour lui la guillo
tine....la guillotine, emends-tu ?

—Parbleu, si j’y pense ! dit brus
quement Montmayeur.

—Ah ! Tu vois bien..Le remolds, 
le remords...

L’autre eut un rire farouche.
—Tu avais beau vouloir dissimu

ler. .tu avais beau vouloir être plus 
fortque autres hommes...tu comp
tais sans la conscience...la consci- 
enc’...Doriat trouble ton sommeil, 
je le disais bien.-.'aisse-toi convain
cre, fière, je t’en supplie.

Mais Jean le repousse et son 
éclat de voix est lugubre.

—Tu te trompes, et si je pense à 
Doriat, ce n’est point parce que je 
regrette ce qui est fait.

—Ah ! Et pourquoi ? fait le ma
lade, qui se soutient à peine.

—Si je compte les jours qui sépa
rent Doriat à la mort, ce n’est point 
parce que je voudrais plonger sa 
vie.

—Non, Claudine, "non, ne dites 
plus rien, taisez-vous, taisez vous !

Et il appuie sjs deux mai dé
charnées sur son cour pour en

_^ , ■ comprimer les battements tumul
’ J tueux. Il étouffe. Ses yeux se fer-

« e j abrégerais, au contraire, si j ment. Claudine a peur. Elle i’arpe!- 
cela était en mon pouvoir, parce ' •
que ma tranquillité sera complète j 
qu’à partir du jour où l’assassin de 
Bourre'lle aura expié son crime.

Il sortit sur ci mot laissant Geor 
ges hébété. Le malade resta immo
bile, les yeux fixes, les'mains entre 
les genoux. Il essayait d’entendre 
de nouveau ce qu’on venait ne lui 
dire, pour y découvrir un sens qui 
lui avait échappé. Mais il avait bien 
entendu 11 ne s’était pas trompé.

—Oh ! l’infâme ! l’infâme ! mur
mura t-il...

Et après un silence pendant le 
quel il avait repassé sans doute en 
son imagination, toute l’histoire de 
ce crime, depuis l’assassinat des 
Bernadettes jusqu’à l’échafaud de 
Doriat, jusqu’à l’amour pour Luci
enne, il dit :

—Et moi, moi qui laisse faire,

—G songes ! Georges,
Il murmure d’une voix faible.
—Ce serait trop de bonheur... 

Cela me tuerait.
i Et ils restent longtemps ainsi, à 

se iegarder. Tous les deux ont les 
yeux pleins de armes. Tout à coup, 
il dit :

—Non parlez, Claudine, pailez... 
J’ai eu tort de vous interrompe... 

i Mourir de bonheur n’tst ce pas la 
plus belle, la plus enviab’e des 
morts ? Claudine, parlez, parlez.

—Vous avez deviné, Georges... 
Qu’ai-je besoin de dire ?

—Non, non, ja veux entendre..
—Je vous aime, Georges.

A continuer.
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D. L. BEAUDET
:COIN DBS RUES BA7 et FLORENCE. OTTAWA
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Cadrez d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher. Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Publié par la Oie.
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T>u Spec»! pour AüMcesi

Toutes lettres, correspon 
doivent être adres

LA VALLÉE DE L’O
HULL. QUE.
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HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent l'attention -ie leurs nombreuxjclients et'le public en général'sur la

Courrier UnivGrande Vente pour cause de Déménagement
Soames,l’avocat du Tin 

a payé $S5,0u0 pour tes 
Parnell.

Le Evening Mail dit qi 
est dangereusement mal; 
ses amis désespèrent de ; 
| |L’ex-sénateur Plaît dit 
a accepté le poste de 
d’Etat dans le cabinet Ha

Soixante familhs de C 
environ 300 âmes, émi§ 
Nord-Ouest le printemps

Qui aura Heu avant qu’ils trau*jsor&ent leur eulrepet 
COIN DKN «ETE# O’CONNOK ET QUEEN

L E 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepôt de Meubles

hm :t! ni vu * lit VI ml u a nue

Une dépêche envoyée 
Yoi k à l-ondres, dit que 
listes américains ont sou 
000,000 pour l'achat du I

REELLE REDUCTION DE 10 POUR OJT
(Argent comptant.) Une dépêche de Mini 

a hausséque ta farine y 
par baril, lundi, tt 25Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottuwa.

Un employé du chei 
du Pacifique, à Québec, 
uement disparu. On a c 
irrégularités dans ses liv 

La santé du 
est fortement 
ceher soutire actuelleme 
matismes névralgiques 
de reins qui provoquent 
et le manque d’appétit.

tLES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUSIBAS PRIX. SATISFACTION A TOUS

Tous soul invités à venir nous voir ol seront les bienvenue
prince d 
ébranlée.

HARRIS «fit CAMPBELL,

ÏRUE O'CONNOR (cres la Rue Soarks.)
I

à travailler contraireme 
de ses médecins

MUÊBEC
Québec, 14. — Samedi 

nommé Étienne Caron, 
ans, et demeurant à St 
Joli a été trouvé mort s 
du chemin de fer Inter 
deux milles à peu près 
la gare. Un su| pose qu* 
tué en tombant des chan 

—Les nommés Camer 
lotte, qui ont failli se L 
semaine dernière en e 
neige sur l’embranchée 
Charles, n’ont pas pris b 
mieux. Cameron, sur to 

' veinent malade et il es 
■ qu’il ne ponrra se remet 

vrage avant le milieu dt 
chain.

—Une dépêche de SL 
Mechins, comté du Rit 
prend que la maison dd ! 
Bouchard, a été incend 
la nuit du 12 courant 
trois enfants ont été biû 

ue M. Boucl

AVIS! «hi,e.,^,1p:,r,:.cd.?iLL,0lr=‘lr,”1r PATINS*
lait de quincailleries ut ferronneries, c’est * i» ■ Riltv

Chez THOS. BIEKETÏ, 116 Bue Rideau
7

P.S.-I.O» pu» de Patin, d. % t '.«0 CToehe,*. pourSI.iÿ;

HAAIFACTURE HE VMÏUKES
HjOITA-LB

S. LEVEILLE
1

I
! PROPRIETAIRE.

Nous désirons Inlormer le public que nous avons fait l’acqulslVon du poste d’affaires de 
8 D. THOMPSON, dau» la branche de Carrosserie, plus spécialement Vo.tures Légères, 
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et de» autres villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous somme» en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tous des pins habiles et travaillant sous notre direction ; les 
matér'aux employés sontavesi les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le sy.terne qua nous mittous 
en praUque dans toutes les branches de répétions.

I56 RUE DILV - • 19 ET 21 RUE STEWART Tout ce a 
dait en fait a 
a ôté détruit durant Fini 

—Lundi dernier, Mi 
Couture de St. Romu; 
au monde un enfant qu 
fait dépourvu de bras, 
l’enfant est bien constiti 
d’une excellente santé.

e maison, m\
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
MONTRÉAL

Montréal, 14-Deux pa 
enfants nommés Emi e 
âgé de 12 ans, et Emèli 
âgée de 10 ans, ont été 
matin devant le recorder 
leurs parentes qui a dôi 
étaient abandonnés de i 
n’avaient aucun moyen 
tance. Le premier qui 
chard de la plus belle es 
actuellement une senten 
son, et la mère est une i 
daine bien en vue. La j 
été placée dan» un cou 
jeune garçon a été envo 
de réforme.

[LIMITÉE]

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INC0RP0REE8EN L’ANNEE 1883

EEUIiTs, P.Q.

MANUFACTURIERS et MARCHANDS en GROS;

JJois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Embaliage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité-
—Madame veuve Ro 

Emma Clair ville a été fi 
poplexie foudroyante hi< 
funte qui est native de fc 
de la Pocatière, se retiri 
Ls Trudeau à Si Hubert 
Collin, mandé en toute J 
que constater la mort, 
pas d’enquête.

—Vers une heu e, h 
constables Houle et 1 
opéré l’arrestation de di 
de réputation douteuse 
maison inhabitée de 1< 
théâtre. Quand la po'it 
deux femmes gisaient i 
sur un Las de paille, 
battre les rigueurs du 
avaient pris quelques pl 
quelles elles avaient 
N’eùt été l’arrivée 
deux imprudentes serai 
vives, car les flammes p 
le vent allaient les a lue 
Ce sont deux vieillies h. 
prisons nommées Mary . 
Ann Moran. On leur 

la nuit à la cfa

Fourrures a Réduction V
Im Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc

Felleij et, Dolmait, Boas, 'le Uc
Peaux de buffles, de chèvre» 

loupc-cerviers, et.*, chez

JOSEPH COTE iMA NC HO N NIE l{ 
114 EUE RIDEAU, OTTAWA I

de 1

SALLE DE VARIETES
Nèeretalm» Bibliothèques, Chnlne*berçante*,Chitlve-id’elxHie 

ChâUoe* ou Ameublement» desalvu, de cbombre a
coucher. Sel*». Canapé*. Ut», tapis de seconde m stu, 

Telle» <«efeuetres et rouleaux, Rideaux eâ poeie». 
Miroir», enfla teat ce qu’il Usât fleur meubler aae m*l»ou.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
_ ïf.B Poele<de:tente»>^rte* .

passer 
station centrale de po 
ont été condamnées, ce 
d'amende ou 15 jours d< 

—A la dernière as» 
actionnaires de la filatu 
de Montréal, les messie

VABJZeLMM


